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F ~ v.- 2.0. Là m) il) a deux ou tro” aſ/Ûmb/ér
l. e” mo” Ivîam, ieſèrd] au milieu d'eux.

L n'y a rien plus doux que la com*
F' manicatiox] ſrarſiemelle de deux

.d ou crois perſonnes qui craignent

Dieu , qui ?entretiennent enſem

blc de Paroles de picte' 8c d’exhor'~

cation. Ie dis de deux ou erczLSpcr/ônner. Car en all

ſembler quatre ou cinq, (croit choſe pleine de

difficulté :pource que le nombre en est fort petit

encre les hommes. A cerre coÿmmunicatiox] l'A

postre aux Coloſſrens nous exhorte au z. chapi

tre, Q5: laparole Je D/eu habile planmreuſ-mcnt

en 'vom en touteſhpien”, 'vau- cnſizgnan: é" admin

#act-am l'un ſaut” par Pſeaumn Ü- IauaÎ-*gerzanec

gracmkanlans de Uſa/Ire cœur au Seigneur. ~

Tout ainſi que quand deux bourgeois d'une

meſine ville ſe rencontrent: en pays? estranger 8c

eloigné , ils ëcntrembraflenr auec ioye z 8C s’en

traident 6c sïffistent au beſoin. Ainſi les enfans

de
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de Dieu en ce monde ſont combonrgeois cle la

Ieruſalem Celeste. 8c estrangers ô: voyagets en cc

monde. Par conſequent ils ſc doiuent entretenir

enſemble par mutuelsoffices de charité , 8c par

Paroles (Yexhortation 8c conſolation : parlans

entr’eux de le vanité de ce monde , des reigles de

viure ſainctement : des œuures de Dieu Admiraz

bles :Sc principalement de Yœuure de nostre re

demption: de la fermeté de l'alliance de Diemäc

de l'excellence de ſon ſalut. b

A ceux qui íentretíennent de tels propos;

advient choſe ſemblable à ce qui auint aux deux

diſciples allans, en Emaus, auſquels, parlans de

choſes ſaincter', leſus Cbtiſtſe ioignit 8c ſe trou- Luc 2471i'

ua au milieu d'eux.

Tout ainſi que le diablgqui au n.. chapitre de

l'Apocalypſe ell: appele' nostre accuſareur , tient

registre des vaincs paroles, ou mcmeuſes, ou ca*:

lomnieuſcs z leſquelles ne ſont que rrop frequen

ces parmi nous; ainſi auſſi Dieu tient registre des

ſaincts proposgpar leſquels ceux qui craignent

Dieu ſe conſolent -ôz encouragent mutuelle

ment, ſelon que dir Àêalncbie au z. chapitre, que

lors que les orgueilleux dominoycnt , ceux qui

craignent Dieu ont Par-MIO” à Ïnutmcä' FEM?)el

a c/iémemsf; é' and eſcrít 1m [inn de memoir: de

uant Dieu. 8l iltfl ront mienùdit ?Eternnfllarrfiqul
:ctuſſcmltlcmi me: plus precieux iajaux.

Ce que l’Eſcriture nous dit couchant la com

munication ſamiliere de peu de particuliers , doit

à plus forte raiſon eſtre dit des aſſemblees publi

ques instituees pour ſeruir Dieu ſelon ſa parole

8e estteinſlruits en ſa ſaincte volonté. _

. r K



—ñ-ñ-...hæeu."“"'ÎE.Î:.':—~2Z‘.-ſi=-~.'—.-.~-~

(OW:!fg-É.-ÎH<v:.,‘_v~

1'46 VII. DucADE

De ces aſſemblees est parlé en ce paſſage que

nous vous auons leu. Car és verſets precedens le

Seigneur Ieſusa parle' de l'Egliſe, 8c de Fauthoti

té des Pasteuts à vſer de tentures, 8c à lier 8c de

lier: Et maintenant en ſuite il declare que quand

ſous cette conduite les fidcles ſeront aſſemblez,

il ſera au milieu d'eux, Pat cette promeſſe il—au~

thoriſe les aſſemblees Eccleſiastíques.

Dés le commencement du monde il y a eu de

telles aſſemblees. Qin-nd au 4. chapitre de Gene~

ſe , il est dit que Cain fut chaſſe' de deuant la pre

ſence de l'Eternel , celà nc veutdire autre choſe,

ſinon que l'entree lui fut interdite du lieu où ſe

faiſoit le ſeruice Public , 8c les ſacrifices: 8c où

Dien donnoit des ſignes cie ſa preſence fauora

ble. Et au meſme chapitre il est dit , que quand

Enos-naſquit à Sethzon commença à inuoquer le

nom de FEternel. Non pas qu’Adam 8c Abel

rfayencinuoque Dieu aupatauant z mais pource

‘ que lors le ſeruice public de Dieu qui auoir esté

intermis , fut rcstablí, 8c qu'il æmmença alors

d'y anoitvne astemblee de fidelcs distiïiguee du

teste des hommes.

î, C'est la fin pour laquelle Dieu a ſanctífie' le

ſcptieme ioumfin qu'il y eust vn jour affigné au

quel ?Egliſe Saſſemblast pour Vacquer à iomſerz

UIÇC. - .

A meſme fin lvloyſe par le commandement

deDieu a dicllé vn tabemacle cnlltael , lequel

pour cette cauſe est appelé le taberuacle de con

venance 8.' aflignation , où ſe faiſuyent les ſain

ctes alïenihlemäc le ſeruice ordinaire. ‘

Sans ccsaſíemblees le peuple de Dieu ne ſci-oit:

point'
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pointciifiinct du reste des hommes. L’vnion des

‘ / fidelcs ne ſeroir point entretenue , 8e chacun ſe

I forgeroir vne religion à part ſelon ſa fantaſie. Là

nous ioignons nos prieres , 8: eleuons d'vn ac~

cord nos cœurs àDicu , 8c nous encourageons

l’vn l'autre par-la profeffion publique d’vne meſ

me religion. En cÊs aſſcmblees Dnuid prenoit

vn ſingulier plaiſir :comme il dir au Pſeaume 2.6.

I'aime la demeure de t4 maiſônzër* la lieu du Panik

lo” de tagloirt. Et pour monstrer que les ſainctes'

. aſſemblees lui leruoyenr à ſe ſeparer dela com'

pagnie des meſchansnl adiouste, Nkſſêmóle point

mon amedu” l” ptcheurhm' ma 'vie Mm'l” 100m1

me: ſâznguinairtx. C'est la grace qu'il demande

à Dieu ſur toutes ehoſes au Pſcaume 27. aſçauoir

d'habiter en la maiſon delEremel tous les iour-s

de ſa vie. 'Preſerant vn iouLen ſes parvis que
mille ailleurs : Er estimant estſide chute plus b0

norable d'est” portier en la maiſon de Dzetuque

de demeurer és tabemacles des meſchans-,Pfiau

me 84. ë

Tout ainſi qu'il n'y a rien ici bas qui vſoit vne

~ imitation de la paix donc iouïſſent les 'Sain-fis en

la gloire celeſie , que la paix de conſcience par

l'Eſprit d'adoption , 8c cette paix de Dieu qnlPlïílíP-bî

_ ſurmonte tout enreñdemcnt z auffi il n'y a neuen

ce monde qui ſoit vne imitation des aſſemblees

des eſprits bien heureux qui afflstent deuant le

thrcnede Dieu z 8e ſont occupez continuelle

mem à glorifier Dieu , que les aſſembleesEccle-g

ſiastiques où Dieu nous enſeigne par ſa parole,

8c y pteſide par ſon Eſprit. \ '

L’Apostre en la premiere aux Corinthiens

\ ' K z.
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ehapitre u. voulant que les femmes ſoyent en'

l'Egliſe en cstat decent , à cauſe des Anges , nous

enſeigne que les Anges aſiistent és ſainctes aſ

ſemblees , 6c que de tout ce qui s'y feroit contre

la bienſeance , ils en ſeroycut teſmoins. Ce qui

estoit figure' par les Cherubins, dont les voiles du
tabcrnacle estoyſſent parſcmcz. Dieu donnant à

entendre que les Anges affistent és alſemblees

des fideles, 8c ſont ſpectateurs des actions qui s'y

font.

ll n'y a que les ſainctes aſstmblees où les hom

mes comparoiſſenr en tneſme Façon qu'ils corn

paroistront deuant Dieu au iour du jugement;

c'est à dire depouillez de toutes qualitez 8c pre

emincnces mqndaines. Nous comparoiflons

icinou comme nobles ou roturiers a ni comme

riches ou pauvres , mais comme hommes , 8c

comme pecheurs , recerchans la grace de Dieu.

Le Maistre y comparoist comme ſeruiteur de "

Dieu. Le luge y comparoist comme criminel de

uant Dieu, 8: demandant ſa grace. Tout ainſi

que les Sacrificareurs _de l'Ancien Testament

dcſpouilloyent leurs habits ordinaires quand ils

vouloyenr entrer au lieu Sainct : ainiichacun

doit deſpouillet ſes qualitez de auanrages mon

dainsà laporte de la maiſon de Dieu: Dont auſſi

ſainct Iaqucs au deuxieme chapitre condamne

ceux qui, és ſainctes aſſemblees ne portent hon

neur qu’à ceux qui ſont ſplendidement habillez.

Tout ainſi qu'on ne ſaigne pas le riche autre

ment quele pauvre: 8c meſmes remcdes en meſ

’ mes maladies ſeruent aux petits &aux grands;

ainſi meſmcs tcmedes ſpirituels ſerucnt aux per~,

ſon*

.1
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ſonnes dïnegale condition. Cela estoit figuré

par le tribut des didragmes ou demi ſicle , que

chaſque Iſraelite payoit par teste au Sanctuaire.

.Le riche n'en payait pas plus que le pauvreDieu

declarant par laque tous hommes ', ſans auolr_

egard à Pinegalite' des conditions a ſont egale-I

ment obligez a ſon ſeruice.

Or pour recognoistre quelle eſt l'excellence

des ſainctcs aſſemblees , il ne faut pas s’addreſſet

à des hommes faits comme nous , entre leſquels

ils'en crouue pluſieurs qui ſont ſaouls de la paro

le de Dieu : auſquels l'abondance a apporte' le

degoull: 8c le meſptis , qui diroyent volontiers ce

que les lſraclites diſoyent dela Manne , Noflre

ame 2/1' laſſé de ce pain tam leg”. Mais ilſaut s'a

dreſſer à ceux qui en ſont priuészôc qui oppreſſés'.

en leurs conſciences gemiſſent ſous vne dure ca

ptiuité; leſquels quand ils oyeut parler de nous.

qui auons la parole de Dieu auec abondance, ad

mirent nostre bonheur a 8e estiment nostre cou-ï

dition heureuſe ; comme en effect elle ſeroit For:

heureuſe z ſi nous recognoiffions bien la grace

que Dieu nous fait. Principalement faut s'ad

dreſſer a ceux , qui ayans iouï pour vn temps de

la parole de Dieu, voyent leurs aſſembleesdiffi

pces par la perſecution , 8c le chandelier ſur

lequel reluiſoit la parole de Dieu, estre renuerſé.

Alors ceux qui craignent Dieu diſent en ſouſpi

rant z O où ſont ces iours heureux cſquels Dieu

parloir à nous familierement, 8c nous inflruiſoit

comme vn pere ſes enfans! Car nous recognoiſ

ſons mieux la valeur des choſes quand nous le:

nuons perdues.

K 5
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Telle estoit la douleur de Dauid,quand eſiant ’
J

par pluſieurs annees fugitifés deſerrsieloígué de

l la maiſon de Dieu , ildiſoit au Pſeaume 4.L- que

les larmes lui ont esté au lieu de pain, quand il ſc

ſouuenoir du temps auquel il alloir en troupe à.

la maiſon de Dieu. Au Pſcaume 34. il parle

comme s'il portoit enuie aux palſereaux 8c arou

delles qui nicheoyent au tabernacle, comme ap

ptochans plusptes que lui de la pretencc de Dieu.

- Et au r6. chapitre du premier livre de Samuel, il

diſoit à Saul 7 I l: m'ont dec/Mſn' , afinque i: ne de

. mum plm à [hmtàge de [Eu-nul, dz/Egn: , Va,

[in aux dieux aſh-ange”.

C'est-là vn des plus grands effects de la colere

de Dieu, quand ll oste ſa parole à vn peuple: Car

c'est vn ſigne qu’vn pere est ſort courrouce' con-_.

tre ſes enfims, quand il ue veut plus parler ieuxz

comme diſoit Dauid irrire' contre Abſalom a Il

m' verra poirrz mafdtmusam. 14. ' ~

Auſli c'est vne des plus grieues menaces que

Dieu face à vn peuple, quand il le menace de lui

ester ſa parole. Vi est la menace qu'il fait aux

luifs, Matthieu u. lcut diſant , le vomdiqut le

&Mame de Dieu vom/ira o/îe'. C'est la menace

que l'Eſprit de Dieu fait à l'Egliſe d’Epheſe au r..

chapitre de l'Apocalypſe, [c viendra)- bien tea/Lej

o/Ieray ran chzndclier deſc” lieu , ſi t” n: te repem'.

Telle est la menace que Dieu fait à ſon peuple au

8. chapitre d'Armes , l'anneau-d'aile famine/ión”

payſan” poi/tt lajſzmine depain-mai: d'a-tir le: fia

ro/H de FEU-cruel. ll: trotte-ane depui: !me marin/l ‘

qu'a' l'autre, é' circkïrarzt dcpuù zſiquílan juſqu”

en Orilnhcqëhanr lap-troie deDim, c?mlamm

ii " Mſÿflj

r.

f.
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auront punt

Orle Seigneur pour nous inciter à aimer les

ſainctes aſſembleesmous fait cette promeſſe, uclà où il y aura deuxou trois aſſemblez en cfou

Nom , il ſera au milieu d'eux.

Par deux ou crois il entend vn petit nombre;

vn nombre fini pour vn indefini. Cestàdirezque

quand l'Egliſe aſſemblee en ſon Nom ſeroit re

duire à fort peu de perſonnes il ne laiſſera d’estre

.au milieu de ce petit nombre, 8C lc ſanctiſier par

ſa preſence. l

Les aduerſaires voirement voyans nostre foi

bleſſe 8c nostre petit nombre , parlent de nous

auec grand meſpris. Ils ſe vantent d’auoir plus

de temples 8c de monasteres que nous n’au0ns

de maiſons : D’auoir plus de prestres 8c de moi

nes que nous ifauons d'hommes: D’auoir plus

de capitaines que nous n’auons de ſoldats. Telleestoit la vantance de Benaclad Roy de Syrie s le- 1- Rei :9- r

quel ſe propoſant d'aſlieger Samarie , iuroic par 'o'

ſes dieux , ſi la poudre de Samarie ſuffiſait à ce

que chacun de ſes ſoldats en cust plein ſon poing.

Telle estoit la brauade de Rabſake' , diſant au

Roy Ezechias , Or pa, maintenant donne a/Zage a” 1.. W. [g,

?Q7 de: Aſhrín” mon mai/ç” , é' il te baictera '3

denx mille c/órnanxyfim peux óailler autant (Naom

nm'pour mettre deſſm. Et commentpourrais-tahi

re tourner *inflige au maindre gonnarnmr d'entre l”

firuitmnde mon mas/Ir: .?

Deuant le deluge l'Egliſe de Dieu a este' redui

te à la famille de Noé. Encore en cette famille y

auoit-il vn Cham enfant peruers 8c' rebelle. Se- r

avoir malaiſe' de vous dire où estoit l'Egliſe de Dieu î ’
l K 4 ,

i



.ſſ/‘
./4

1.5i VII. DECADE

du temps de Thare' pere dflbrahamzlequel estanc

delà le Heuue Euphrates ſeruoit aux dieux :stran

ges auec ſa famille z comme nous apprenons du

2.4. chapitre de Ioſue'. Faut bien dire que l'Egli

ſe estoit bien petite z quand le peuple d'Iſrael

captifenEgypte ſeruoit aux idoles z comme dit

Ezechiel au zo. chapitre. Meſme lors que l'E

gli ſe d'lſrael estoit en ſa Heur z comme du temps

de Dauid 6c de Salomon, le peuple d'Iſrael estoit

comme vn rien z au prix des grands empires

payenszôc du reste du monde. —

Et afin qu'on ne die pas que cette petiteſſe a

voirement conuenu à l'Egliſe du Vieil Testa

ment z mais non pas à celle du Nouueau z Ieſus

Christau n.. chapitre de S. Luc, appelle ſon Egli

’ ſe Le petit troupeau : Petit troupeau (dit-il) ne

craignezpoint, car :1 apleu au Pere de vom donner

le Rcyraumc. Et lui meſme au 7. chapitre de ſainct:

Matthieu nous conſeille d'entrer par la porte

estroittezôc prendre le chemin estroihpource que

.le chemin large, où la multitude paſſe z meine à

( perdition. C'est ce qdenſeigne S.Paul en la Laux

Corinth. chapJ. Vous ooyezzmerfiiercrruoſire W

catíort z que vous rfe/Ierpdó beaucoup deſhgerfllon

la choinm' hou-recup defiirtxzni beaucoup de nohler.

Mark Dieuuchoifi le: choſerfozhlee de ce monde

pour confondre lerfiirier : afin que nuüe chair nË/E

glonfie drum” Dieu. L'Egliſe 'de Dieu ſera-elle en

rain! nombre au temps predit au iz. chapitre de

FADOCSlYPſCz où il est dit que toutelaterre rauie

\Tcſhahilſc nent ira apres la beste P Et au temps
I WM. dont parle le Seigneur au i3. chapitre de S. Lucz

diſant z Cuidez 'vous que quand le Fil.: de l'homme

!moi
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viendnaíl trot-ue de la fly m 14mn?

A C'est doncvn grand abus de prendre la multi

rude pour marque de la vraye Egliſe 8c Ortho

dozc. Prcndrions nous pour marque de l'Egliſe

.vne choſe en laquelle l'Egliſe Chrestienne est

ſurmonter par les Paycns *St iufidelesê

Ne ſoyez donc point cſpouuantez par la mul

titude des aduerſaires. Puis que les Anges cam

peut à l’entour de l'Egliſe de Dieu , nous pou

uons dire auec Elizee, qu’il y_en aplus pour nous ²‘- 1"" 5

que contre nous. La naſſelle en laquelle 'Ieſus ' '

Christ preſchoit au peuple qui estoit ſur la riue,

valloit mieux que le temple d'Epheſe qu'on met

toit entre les miracles du monde. Les grottes 8c

cruernes obſcutesfflù les anciens Chrestieus s'aſ

ſembloyent par la crainte des perſecutions , eſ

quelles la lampe de l'Euangile eſclairoit les eſ~_

ptits , valloycnt mieux que les temples ſuperbes,

eſquels la lumiere de la parole de Dieu estaur

estcinte , on allume des chandeles en plein '

midi. ñ ’ \

Or en parlant ainſi nous \ſentendons pas que

le petit nombre ſoit vnc marque infaillible pour

cognoistre la verite'. Il y a eu touſiours des peti- Lt…

tes ſocietez de gens meſchans. Pluſieurs hereſies

ont esté abolics par ſaute de ſectateursseulement

ic dis que lcſus Christ veut que la multitude nous

-ſoi r ſuſpecte : comme dit Moyſe au zz. d'Etude,

'Nínfiainrz paint la multitude pour malfàira. Et

S.Paul aux Rolïhlz-Nï 'WW confirmez paint à ce

ſiecle Pre/Etat. L'Egliſe de Dieu reſſemble à cer

tains poiſſons quinageut touſiours contre le fil

de l'eau courante s 8c tendent vers la ſource.
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Car nous allons contre le courant des coustumes

' &i des opinions pubiiques-,tendans à la ſource de

vie qui est en Ieſus Christ nostre Seigneur. La

vraye religion ſe gouuerne par regles diuines s 3c

inon point par coustumes humaines. L'Egliſe de

Dieu n'est point enpays dc coustume , mais en

‘ pays de droit eſcrit contenu e's ſainctes Eſcrim

res.

Tout cela ſe diſpenſe par la ſage prouidencc

de DicuÆc ſert à le glOriſieLCar ſi le grand nom

bre cstoir du Coste' de l'Egliſe , on attribueroít le

ſalut à la naturùou à la couflume. On diroit que

Dieu a choiſi le plus gros 8c le meilleur du genre

humaiihôc a laiſſé le rebut 8c ce qui est contemp

cible entre les hommes. Et la puiſſance 8c pro

uidencé de Dieu à dcſendreſon Egliſe ne paroi

stroit point. Car on diroit , Ce n'est point de

merueilles ſi cette Egliſe ſubſiste , veu qu'elle a

pour ſoi la puiſſance des Rois,8e la multitude des

peuples. C'est ce que Dieu diſoit à Gedeon au 7.

chapitre des Iuges , Le peuple qui :/2 au” tip-tſi m

Crop grand nombre-pour faire que ic [imgMadieu

m leur mai”. La multitude 6e les forces humai

nes Offuſquent la gloire de Dieu , 8c veulent par

tage: auec lui la louange. Pour cette cauſe Dieu

meine les hommes aux eaux dïrſpreuue , 8c trie

ceux qui comme en lappant 8c paſſant vſent des

choſes temporelles,& tenuoye ceux qui s'y veau

rrent 8c abandonnent tous entiers. S'il ſe don

ne vne bataille , 8e que celui qui a plus de ſoldats

8c plus expcrimentez, 8( auquel le Soleil, la pou- _

dre z le vent a 8c la ſituation du lieu fauoriſenrp

gagne la baraillqnul ne feneíbahit. Mais ſi ce

lui
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ſes contraires, emporte la victoire, chacun don

ne gloire à Dieu :diſant , C'est Dien qui l'a ſait:

!lest le Dieu des batailles: Il ſe ſert des choſes

foibles pour confondre les fortes., Pat ce moyen

il est plus gloriſié.

Ieſus Christ donc promet de ſe rendre preſent

parmi le petit nombrc,diſant,Là où il); aura deux

au ;rare affemb/ez. en mon Nam , ieſeray au milieu

d'eux. C'est choſe ſort frequenre en ſſiſctíture

de dire que Dieu habite en ſon Egliſe a laquelle

pour cette cauſe est appelee ſa maiſon. Et non

ſeulement elle nous dit que Dieu habite 8e est

preſent en vne aſſemblee dc ſidcles,mais auſſi elle

dit que Dieu est auec chaſquc 'fidele , 8c habite

auec lui :comme au i4. chapitre de ſainct Iehan

Si quelennmîrime , ilgnrdera maparole 1 é' ,mon

Pere ſaímerazct mme viendrai” à luiæÿfêran: rie-J

meurdneeekeælui. Dieu voirement est par tout:

Mais il ne ſe fait pas ſentir egalement par tout.,

Tout ainſi que le Soleil eſclaire tout le globe dc

la tcrre,mais il n'y a que les eaux claires &coyeàä

6c les miroirs qu'il tend reſplendiſſans : ainſi

Dieu est preſent par tout , mais il n'y a que ceux

qui Faiment, 8c qu'il a donnésà ſon Fils,qu’il ila

'lumine par ſon Eſprit, 8e les forme à ſon image.

On peut dite à bon droit que lc Soleil est abſent

d’vn aueugle, combien qu’il lui~d0nne ſur la ſacc

pource qu'il ne Yeſclaire pas,6e ne lui ſait pas ſen

tir ſa clarté. Auffi peut- on dire à bon droit que

Dieu est abſent de ceux qu'il nïllumine pas de ſa

cognoiſſance , 8e ne conduit pas par ſon Eſprit:

_combien qu'il ſoit preſent partout par _ſon eſ:

/
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ſence. De n viennent ces façons cle parler ſi fre

quentes en ?Eſcriture , que Dieu .rfeloigne ou

s'approche de nous z ſelon que plus ou moins il

nous fait ſentir ſa ſaueur.

C'est ce que nous deuons demander à Dieu

inceſſamment , qtſilne s'eloigne point de nous.

8c ſoir continuellement auec nous. S'il est auec

nous-nous ſerons heureux meſme parmi les affli

ctions: Mais s'il n'est point auec nous, la proſpe

rite' meſme nous tournera en malediction. Au

6. chapitre des luges l'Ange diſoit à Gedeonz

[Em-nel :ſi au” to) : auquel G-:deon reſpondit,

L” .’ Monſeigneur z comment tam m' maux nom

ſam-il: aduema/i l'Eternel est au” nom? Si en vos

festins Ieſus Christ est preſent , vous adviendra

choſes ſemblables à ce qui aduint e's nopces de

Cana z où parla preſence de Ieſus Christ l'eau ſe

tourna en vin. Mais ſi Ieſus Christ n'y est pas,le

vin ſe tournera en eau : c'est à dire , que toutes

choſes, meſmesles bonnesſſe tourneront en mal.

Ce buiſſon ardent figure de l'Egliſe n'a peu estre

conſumé par la flamme z pource que Dieu estoir

ïu milieu delui. La naſſelle battue de vagues, en

laquelle Ieſus Christ dormoit , ne pût estre ſub

mergee , pource que Ieſus Christ cstoit en cette

naſſelledaquelle estoit figure de l'Egliſe battue de

. rudes tempestes , mais qui rie peut petit, pource

que Ieſus Christ est au milieu d'elle. ll ſemble

pour vn temps qu'il d0rme,& qu'il ait abandon

ne' le gouuernail de cette harquezlalniſſanttrem

, per long tempsenaffliction. Mais il ſe reſveille

à temps, 8c tanſe les vents, 8c rendà ſon Egliſe la

cran;
\h
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tranquillité. . Pour la meſme cauſe les trois com-r

pagnons de Daniel ont trouué du rafraichiſſe

ment en la fournaiſe ardente , pource qu'il y

auoir auec eux vn quatriemmduquel Ncbucadnc-j

zar diſoit qu'il estoit ſemblable au Fils de Dieu.

Et Cest ce que Moyſe au 3;. chapitre de l'Exo

de demandoir à Dieu auec vne ſaincte opinia

strere' diſant, Si m fac_ ne vient ame nomme nam

fa): palm mam” d'ici. C'est la priere que les

deux diſciples arriués en Emaus Faiſoyent à leſus

' Christ, dilans, Demeunauee nous, ear leſhir com

mence à venir-lé' le iour e() deſia decline'. Mainte

nant donc que-les tenebres de Pignorance s'a

uancent 8c sfeſpaiffiſſent deuant nos yeux z nous

deuons à leur exemple dire à leſus Christ , De

meure auec nousnflè ne nous abandonne point en

--cette neceſſite', ſelon ta promeſſe, par laquelle ru

nous as promis &estrc auec nous iuſquä la con

ſommation clu monde,Matt/a. 1.8.

' Ici en paſſant nous auons vne preuue bien

claire de la diuiniré de leſus Christ , en ce qu'il

promet que par tout où les fidcles ſeront aſſem

blez en ſon Normil ſera au ruílieu d'eux.Car puis

qu'il n’eſi pas preſent parmi nous d'vnç preſence

corporelle, reste' ſeulement qu'il ſoit preſent par:

ſa diuinité. f

Car quant à ſa preſence corporelle , &Pierre

\ſi z. chapitre desActes dit , quälfañe que le ciel

le contienne iii/Eliſa” ump: du restaóhffemcne de

tome: dao/î:- Er lui meſme efiant preſt de mon

ter: à ſon pemdiſoitzle lai/ſe le mondeJean i6. Et

au t zœhapitte de ſainct [can-Vaud aurez tenſion”

!expat-wet , mais rm” ne !n'aurez pa; tenſion”.

/
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Et Iean r7. Maintenant” neſùnſirplm a” monde;

Dire que FEſcriture dit qu’il n'est plus) au mon

d de , pource qu’il n'y est pas viſiblement preſent,

. c'est comme ſi ie diſois qu’vn homme n'a point

L ~ d’ame , 8c qu'elle n'est point preſente , poutce

,qu'elle n'est point viſiblement preſente. ,

Or' la promeſſe queIeſus Christ-nous fait cl’e

streauec des perſonnes aíſembleesufest qu'à con

dition que ſallembleefoit enfin: Nom,c’cst àdire

ſous ſon authoriteſiäc ſelon ſon commandement,

en meſme ſens que nous. baptiſons au Nom du

Pere, 8c du Fils, ô( du Sainct Eſprit. Car par le

Nom de leſus Christ nous ffenrendons pas le

mot de Itſuzôc les ſyllabesdeſquelles ſont autres'

en Hebrieu hautres en Grec , 8c en Frar-.çoiz Il

y en a qui à cauſe que ſainctPaul aux Philippiens

ehapitre 1. dit , qu'au Nam de [eſa tout genoux!

playa, ostent leur ehapeautoutes 8c quanres ſois

que cc mot lE S v S est prononcé, laquelle deuo

rion trous nevoudrionsreprendte, s'ils faiſoycnt

le meſme au nom de Christ 8e au nom de

Dieu.

Mais pour reueuir à nous meſmes-tirons de ce

que nous auons dir quelques exhonationslPre

mierement la promeſſe que IeſuÏChrist xiousnfaib
d'est” au milieu de nous toutes 8e quantesſifois

que nous ſerons aſſemblcz en ſon Nom, nous est

vne puiſſante exhortation de nous trouuer ſoi

gneuſement e’s ſainctes aſſemblees .où la parole

de Dieu est preſchec', 6e ſon ſainct Nom est in"

nuque'. C'est Fexhortatinn que nous ſait l'Apo

strc aux Hebrieux au to. chapitre a 2V: delai/ſd.

\ point mſire mutuecte affimívlëùraflzräe quelque: ?MS

' ont,

  

r».
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ont deeaustume , aim- admomustcz. ſon l'autre, c5'

ce d'autant plm que 710m voyez” approcher le l'om'.

ll s'en trouuera qui diront , Nous ſçauous

deſia. tout ce qu'on preſche , 8c on nc nous di:

rien de nouueau. Or ie ne doute point qu'en

tre nos auditeurs , il n’y en ait pluſieurs qui

ſont plus ſçauans que ceux qui les enſeignent.

Mais nous ne venons pas ici ſeulement pour

apprendre des choſes que nous ne ſçauons pas,

— mais nous y venons auſſi pour estre ramenteus

des choſes que nous ſçauons, mais auſquel

les nous ne penſons pas aſſez: Nousy venons

pour estre tenſez, conſolez, 8e encouragez : 8c

pour ioindre enſemble nos prieres par vn ſainct

accord, 8c pour chanter les louanges de Dieu: 8c

pour contribuer à la ſubvention des pauvres: 8C

pour edifier nos prochains par la profeſſion pu

blique d’vne meſme religion. Celui qui par pre

ſomption oupar negligence ,ou pour les affaires

de ce monde Ïabſcnte des predicatíous , ſe priue

du moyen ordinaire duquel Dieu ſe ſert pour eſ

v mouuoir les cœurszôc y planter ſa crainte .Sc ſon

amour. En q-ioy nos adneiſaires nous ſont la

leçon. Car ils ſont conſcience de perdre ,vne

Meſſe en laquelle ils ifeutcndent rien, mais nous

ne nous ſoutiens 'pas d'aſſister aux predications

eſquellcs Dieu parle à nousintellÿigiblement z 8C

8c nous instruit ſamilietement en ſa parole.

I l. Appert auſſi par le verſer precedent, où

est parlé de raccord 8c vnion des fideles ioiguaus

leurs prieres, quele but de Ieſus Christ en ce paſ~

ſage est de nous exhorter àla paixfic concorde,

afin que Ieſus Christ ſoit au milieu de nous.

/



i6o î* Vll. DzcADE

est Pexhortation de FAPe-stre ſur la ſin de la ſel

conde aux Corinthiens, Vmez en paixnj- le Dim

dedihctiarx é' depaixſmz au” Dam. C’a este' là le

premier fruit dela ſoy des Chrestiens en la naiſ~

ſance de l'Egliſe: deſquels il est dir au 4. chapitre

desActeHque la multitude de ceux qui croyoyent

n’estoit qn’vn cœur 8e vne ame. Wand on voit

vne maiſon enlaquelle le mari 5c la femme s’en-'

traiment lainctementnflt #encouragent l’vn l'au

tre à bonnes œuures, 8c où les enfans ſont eleuez

enla crainte de Dieu y on peut dire aſſeuremcut

que Dieu qui est le Dieu de paix habite en cette

maiſon là. "

Mais en vne famille où le mari 8c la femme

ſont à couteaux tirerzôc Où les enſans viuent d'v-,

ne vie inſolentmon peut dire aiſément que le dia

bley est: Car il est le pere de diſcorde. Tout ainſi

que ceux qui harent deux chiens , les regardent

fentrebatrre auec plaiſir; ainſi le diable incite 3c

aiguillonne les hommes. à Ïenrrequereller. En

ÿne maiſon où il y a confuſion de langues, com

me aux bastiſſeurs de Babel, rien ne proſpere, 8c

Touurage n'ait-ante pas. Bienheureuxſhut eaux

quiprcsurtnt la paix , ear ilrſgranz appelez enfant

de Dieu, Matthieu 5. &Mieux ma” wi morceau

dep-ain en la craifm de Dieu , gif-Ungmnd tlmſar

où ilffla troublcmmt, Promis.

Mais il y en a' qui ne peuuent viure en paíxnSc

l_ ne peuuent dormir s'ils n'ont tourmente' quel

cun: ſemblables aux poiſſons quisaiment e"s ror

rens 8c bouillons des eſcluſesnflc meurenten l'eau

coye. [ls reſſemblent aux miroirs, qui cou ſieurs

repreſentent à la gauche ce qui est à la droite.

Ca:
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Car les eſprits hargneux tournent en mal les~ .

plus droites actions de leurs prochains z 6c les

tordent par vne ſinistre interpretation. ’ ‘"

Tels ne doiuenr eſperer que Dieuexauce leurs~

priercs: Çar Dieu aimeroit-íl ceux quïl aime-BC'

pour leſquels leſus Christ est mort 3 Pourtant

YApostre en la premiere à Timothee chapitre

Lveut qu'en nos prieres nous eleuions nos mains

pures , ſans ire de ſans question. Er Ieſus Chnfl:

dir que celui qui preſente ſon don à Faute] doit

.- laiſſer là ſonoffrande . 8c ſe reconcilier premíes

rement auec ſon frere. / ~

A Ccſtc concorde pluſieurs choſes nous obli-ä.

gent. Nous auons vn meſme Pere , raſçauoir

Diemqui est le Dieu de paix , 8c 'qui nous recom

mande la paix. Nous ſommes freres de Ieſus

Chriſhqui par Eſaieest appelé Le Prince de paix. :ſains

Nous ſommes coheriri-ers du 'royaume des cieux,

enſemble voyagers ſur cette terresorrans de l'E

gypte ſpirituelle , qui 'est la ſeruicude de peche',

pour retourner à nostre pere, prarriquons le con-L

íeil que Ioſeph donnoit à ſes freres, Na vom 9m

nllez pain.- païÛe cbcminfit puis que nousvoyons

que la haine que nos aducîrſaires portent à la

vraye religion les \allie enſemble, ce (croit cho~

ſe indigne 3c honteuſe que l'amour de la verité

;Sc le zelc pour la cauſe de Dieu ne nous liast

point enſemble. Tour ainſi qiſvnc riuiere na

uigeable ne peut plus porter ,de barreaux quand

on .la diuíſe en pluſieurs bras-ainſi nous n'aurons

plus de force à porter les tentations 6c lcsaffli

ctionsauſquellesFEgliſe est ſuietcc ,‘ ſi nous ve

nions à nous diuiſer de querelles au lieu de nous

z ’ L
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. ipjndre en ſemble par vne ſaincte concorde;

_ I I I.) Ce mcſme aſſemblage de fideles en

vn corps a nous apprend quelles ſont les per

ſgunes que nous deuons aimer , 8e quelles com

pagnies nous deuons hanter. ll n'y a point de

marque plus certaine pour recognoiſire les

mœurs _ée inclinations d'vn homme que de re

marquer qucl choix il fait d'amis , 6e quelles

compagnies il aime. Si vous aimez Dieu , vous

aimerez ceux qui aiment Dieu. ll ſaut hanter

ceux auſquelsil ſaut reſſembler : Se n'y a rien ſi

gluant ni ſi contagieux que les [mouais exem

ples. Quilles vous iamais dire que quelcun ait

pris la peste par. les yeux ou par les oreilles ;- Or

c'eſt par les yeux en voyant des_ mauuais exem

L les; 8c par les oreilles , en oyant des parolesſica

omnieuſes ou impudiques que la peste des vices

ſefglille dans les eſprits. ll y a des pays froids qui

la pluſpart de Yanneeſſſonttout counerrs de nei

ge :làles cerfs , les licvrcs, 8e les corbeaux ſont

’ blancs. Les animaux ſont des petits ſelon la cou

leur des objects-qu'ils _ont coiltinuellement de

ttanr leurs yeux. Si vous auez continuellement

çlczla nt vos yeux des exemples de perſonnes ver

tueuſcswous conccvrez despenſees-cÿ produire:

des actions conformes à ces exemples. '
Arriue ſouuent que les bons lſie meſlans parmi?

les meſchans ſont enueloppez en leur punition;

Pourtant l'Eſprit de Dieu au i8. chapitre de l'A.
pocalyplſic parle ainſi aux ſideles, Sam( de Bab]

lone, mon peuple, de ;nur que 'vom mfiycz… Partici

plu: deſc: pcrbér, cÿ- ne recrutez deſc: plays. Au

contraire la compagnie de perſonnes qui crai

' gneut
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grientDieu ſert à reformer les mœurs , 8c à ad

dôucír les afflictions, 8c attire la benediction de'

Dieu. Combien la compagnie de S. Paul a-elle

'esté profitable à ceux qui estoyent dans la nauite

auec lui E Car pour l'amour de lui ilsſurent tous

couſeruez , Actes L7. Combien profitable à O

neſime a este' la compagnie de S. Paul en priſon,

puis que par ce moyen il a este' conuerti à la ſoy?

Walid Ieſus Christ tanſa l'a mer 8( les vents, 6c

garentit de la tempeste la naſſelle en laquelle eſs

toyent ſes diſciples, il y auoirdíautres naſſcllcs

aupres pleines de perſonnes qui ne croyoyent

point en Ieſus Christ v, leſquelles eſchapperent

auffinäc eurent part à cette deliurance.

1V. Fixialement comme d'vnc part cette

promeſſe par laquelle le Seigneur Ieſus promet

d’estre au lnlllcll de nom; nous est vne grande

conſolation Ôeïíue ſcure defenſe :-Auffi d'autre

part ce nous' 'est .vne grande obligation à viure
ſſſainctſementÿ à nous retenir en crainte 6c rene'

rence. Car quand meſme leſus Christ ne ſeroit

pas nostre Iuge,cela ſeul qui'il est preſent teſmoin

de nos actions doit estre ſuffiſant pour nous deſ

toutner de tout trial. Car meſme en la preſence

(l’vn homme que nous reſpectons , [ECJS nous

abſtenons de faire ou dire choſe malhonnesteLà

deſſus nous devrions estre touchez d'vnc frayeur

religieuſe , Sc nous reueillans du ſommeil de nos

vices, 8c de laſecurite' charnclle, dite auec Iaeob

reueillé de ſon profond ſommeil , Tour tjíay FE» Gmæſ: ze.;

nmel :ſi en rc lieu , Ô* ie nîy pan/Bi: PM, Ü que ce

[mi :ſi effiouuantablc. ‘ Celui là vinta toznme il

'faunqui viura en ſa maiſon comm een ptsblic, de

L2.
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_ en public comme envn temple,en la preſeneepde

‘ Dieu. Car aufli qu'est-ce que tout ce monde

) ' ſinon vn temple que Dieu a basti pour y estre‘

ſ ſerui?

l: Si nous le faiſons , le Seigneur Ieſus ſera au

\ milieu de nous , 8c nous ferala grace d’efire à ia

mais auec lui : Non point en vne aſſemblee de

deux ou de trois, mais en Faſſemblee de pluſieurs

millions de Saincts, pour contempler ſa face 3 8c

le glorífier erernellemenr. Amen.
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